




Vous voulez un poele sur le-
quel vospue compterz
C'est pourquoi nous
.vous recommnandons

A si îeiliCl ,la dienmande ra-
pidiîeîî ''oiw tcde cette

grande soi te de lboéle est la
mîeilleuîre gaIlrantie que nous
puiM'io1Is ous offirr pour l'ab-
solue satisfaction qun'elle donàne
partout. Le -Kitcheiî Queeli"
est fabriqué pari lit plus grande
fonîderie de poaèh s au Canada-
spécialemienît pourt lat maison
Eatoi>î- et eii qutil ife éliorin.
Nous avons reussi al faire de
cette fonderie lat tlus gr-ande
entie iise ieco h W ie possible
en fait de poêes.

"' Cette polifflarite croissanite
repose sUI ti la cli Str iCti ill uil-
que du tuyau, la force dles gril'
leri, le large et commiiode four,
lu fait que seýuls Sont emnployésJ! des loateriaux (le premîière qua-

trèsdispndiese onemetatin. té et lat très jolie, quoique non

Le -Kitcheîî Queeii' cuit îîaîfaiteulent par une disposition faisant
venir la chaleur du fourneau poîur entourer le foi' cieux fois avant
qu'elle p,énètre dans le tuyau - donnuant ainsi e, que lea e;ui.sitIiers appel-
lent une chaleur circulaire, la base mîêmne de toute cuisson r'éussie. Il
est aussi un grand facteur dans l'économie (lu comîbustible,

Lat boite à feu est faite d'après le dernier miodèle à doublegil
permnettanît de faire sauns difficulté le changement du chlarbion au bois.

Ce poée est construit de mnière à durer toute ne, vie d*lhommne.
C'est certainemnt n podle qlue vous ii'atbaiidoîiiîer-e7 pa lorsque vous
en aurez expérimnité la valeur.

Une forme à six endroits No. 9, pour la cuissoni et possède 2 x 2x
Ili pouces d'ouverture, prenanît une très conîsidérable fournéede pâtisse-
rie ou de viande.

Prix BATON ..................... *... 24.50
Avec granid four......................... 32.00
Avec grand four et réservoir ............ 37.00

Thermomètre, extra.........* $1.00
Récipient pour l'eau, extra ... 3.00

Troisième étage, au centre

<T. EATON oeLMT&q
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Ât<NON<O

Bryciges &,WaughL.d
Assuraflce

POUR LE FEI

WINN11I':(, --NA

Immneubles

Représentent les compagi

j ACCIDEN~T ET VIE

Atlas Assurance Co. Ltd.
Commercial Union Ass. Co.

Ouakdian Assurance CO.
Mercantile Fire jus. C-,
calumet InisuranIce CO.
pacifie Co>ast Fire fris. Co.

London Lancashir"e
(Guariintee & Ace. Co.
Commercial Union
(Life De1 >artiiielit)

ELE PH110NE S

Argeiit a preter

Southetrn Tmp. Co. LtI
St. Boniface Land Co.
Land Syndicate Ltd
Ried River Realty Co.

[Limitei

5004
Jour, Main 5005

ý 5006
Nuit. Fort, Rouge

&6 Main.

DemlauûezIOUS nos listes de prolpriéti's de St Boniface. INous avon dis

lots de choix à vencire, tant 1pour résidences que pour- fins de Manufactures.

Nous prêtons dle l'argent sur propriétés d'église%, etc

Gekvaert & Deniset
86 AvENuE J'RoviENciER

Ph..., Main 2354 SAINT-BONIFACE, Mon.

AGENTS D'IMMEUBLES, ENTREPRENEURS

JOSEPH T. DUMOUGHEL
établi

en 1887

Agent d'assurances contre les incendies.
Une spécialité pour les Eglises, institutions religieuses,

Ecooleg et Maisons privées.
Représente aussi des Compagnies d'assurances sur la vie

j' ladustrielle et contre les accidents.
Ârgent à prêter à termes des plus faciles.

BUREAU: 864 RUE MAIN * WINNIPEG, MAN

187
7523



D.OS D.RTHOMAS COSTA ET FOWI~GUERA.
ÙEI T AOSTOICFSEDIS GRATIA ARCIIIEPISCOP'US TARRA.

COQNENSIS. IIISPAN[ARUMI PRIMIAS.

,TESTAMJR: cathohli-n nromn Joeorure Muane, t.rreCe

sen cic, ie .rbe et in rtgi.ne n bira u. apli,,ima enefce $
vint cosutentia. nOti.snmfl probîtate, rcligimne et christiana pieute $
pm.stantein; ie. negoniatione idneem. et je tractaedis epredendiave

qua, sui sont commercii, à cojusceinque mala, fraudis sespicion*

omontre imuem eesesit' exmstimart. et à Nobis cete Iuobert

Qeare, vine, ab ipso rendie. tarnquam ex yeris uvis confecto acn s

senia ileterogera snixto, ie sanctissirio Misse Satficio Cuter.

eiesequei quampitirima etcle.sim, capella. et oratria Hispanie ea

aliaretTiregiotfut utOfltur ideo id non possemus non commendare

Pramlibuee et' o tierquair ad predicteni sacrosoctuer Sacnifi.

citint idoncem.'

le qoum fie buas litteras siffilo Nortro etonîtas, et à Secre

ri atio iuetptas expediri Jusî u, rcoof die deci.o nou

liantisoano mnilIcsim tO ongcti..ftOoueîo

ýTH0NfAS, hriiîieTruaesc

VIN DE MESSE J. de MULLER

Quarts à p.p. 33 gallons Octaves à p.p. 17 gallons

Quarts Oct. Quarts Oct.

Vin Blanc Sec, $1.00 $1.10 Vin Blaec Deux Supérieur, $1.20 $1.30

Vie Blaec Doux," Gethsémani " 1.10 1.20 Vie Blanc Deux Meecatel, 1.30 1.40

Agente Généraux au Canada :

HUDON, HEBERT IL CIE, Limitée
M AiCON DE GROS FONDEE EN 1eva

eF='eRlWeS, VINS ýot LIQ%-IELJF;S
MON IREAL

Le Plus Fort Stock. Le Plus Grand Aseortiment. Le Plus Bas Prix.

$ Quelques ordres d'essai vos Convaincroet que noue seeriteije

VO I RE CONFIAN CE. % I



ANNONCES

Dr. Louis F. Bouche
IDEN'tISTE

Gradué du Collège dentaire de Chicago. Lauréat du Col-
lège dentaire de la Nouvelle-Orléans. Membre fondateur de
la Société de Stomatologie.

%Q~Q RUE MeDERMOTT
WINNIPEG.

FVs-à-vis de l'Hôtel Mariaget._________

A, IRVINE, Président. JOSEPH TURNER Vice-Présidenit

La Standard Plumbing & Hoating Co. Lte,
logenleor: de Sqstoee de chooffaîe et de Vetilation. Plombier:

ulgieniques, Posent te: AjIparelis dîclairage au Uaz,
1Gérant, Jos. Turner f

No. 296 Rue Fort, 1 46 Ave. I'rovencher Succursale, J.%W. MOULi), Gérant
NNVinnipg 1a. . de P. 232 Coin d la Rue At.habaska et 7ibme Rue

Telepon M.i 52lan-oi aceM. Edmonton, Alta.TelepOîioie 454.
1Têlép1oînne M. 8132

MARCHANDS DE GROS eii tout ce qui regarde les plombiers et les

APPAREILS DE CHAUFFAGE tant à lat vapeur qu'à l'eau chaude.

HENRtI CussoN, ARCH. J TROTTER. M. E. SABOURIN,

Prèii.ei,.e Péiet. Gér ant.

CUSSON ÂGENCIZS, Limited
C OUIR T IER S

Finances, Assuî anceS de toutes 8ortes, Argent à prêter,
Collection de Loyers, etc.

GRAND TRUNK PACIFIQUE &

La Compagnie Gsntra1 Transcatlantiquàe
Toutes les Lignes sur tousa les (iceans

M. E. SÂBOUBIN, Agent
DEPART DES PAQUEBOTS D)E NEW-YORiK

Chicago ............ ........ 25 oct La Lori£airïe.......... ..... nov
Franice ...................... 29 oct Niagara.................... 8 nov
La Touraine .................. i nov Floride......... ......... 19 nov

ticEA ni.60 Avenue PROVRNCHEII Casier Postal No. 75
êt-Boniface, Man. 'ré'elpOîoreNlMir 41ý7Z



ANNONCES

LE DR. PEATMAN
DES HOPITAUX DE*

PARIS, LONDRES ET VIENNE
Tel. Main 2247

BUREAU, 304 Rue MAIN - - WINNIPEG

Couture & Marion
I MARCHANDS-BRIQUETIERS

Saiiit-Boniiface, - - Mantitoba

Téléphone Main 1677

ANTONLO LANTHIER
F0 uiniaýHUIýt

Fourrures de tous genres, sur commandes, Fourrures réparées
- et remodelées. -

OtTV1ýiBERT 'IOIYS9 zýM1OIR
207, Rue Horac

Bolte de Poste 221, NORWOOD ST-BONIFACE, MArr'
Telephone Main 3254

j. H. TREmBtAY, Pres. J. A. TMBAVice-Prés, J. P. TREMBLÉY, Sec.-Trés
Tél. privé Sher. 232M Tél. privé Main. 6ý65 Tél. privé, Main 232

La Compagnie J. H. TREMBLAY, Liniiteo
CONTRACTEURS GENERAUX-AGENTS D'IMMEUBLES

Edifices religieux et publics une spécialité
Chambres 814 816, -Sterling Bank, Bui]ling,," -WINNIP'EG, MAN.

Télephones Main X3499 Boite Postale, 1826



ANNONCES

iAmeublement des EgIiceG et Chapelles!j
MAISON ROUILLARD Frarc

* Représenîtée par

* ~ ~ ~ :ý GGrJ n LATF -A MSAZZE.T d.

*AG; HNTS', 13. de Il. 231. ST-B( I lIACle,, NIAN, -j llle Maiîn 6402
Illi [RUE AULNEAU

A ît~l~-Clenin îrtrlx Satus;et.,en- Marbriie, lJrîvX 4,
* Pi-rre, Br. ize, Gra'nit. Mrîe t Pierre, Artlîeîesls 14tt'll-

Ct 'on l1oinîairu, lPiÛire.
~ 14eîiii s ou le auels cJ;îîîî~lraî l 5.llinu~îe tChapele di's

'sd St i lits 6ri'ss E-glisîvs îlt N otri-LDa (i l i-,1o11 Naîî 11i. ii INlo t .. l: 1
*'N- îî's-I);ti, du (,l, iîdî ut Cl alîei'les Ilî' s dli 1,.-C , iî Quxébeoci. aduc-*

dr de dil iiuuuskiqi; (allîî'drale île Kirigstors; Si.IlauI, à I'îroiitîî; Y.-Danip, à
s t -J uoachinjuu, à Edumonton; N D1. (les l>uairims (La TIrapupe, ý,aiflt-

Nou'beî 1. ec c
< Pour 4,g Cueinjis -le Croix :Cathédrua le (le Saint-Bonifiic-, Cuîtlipdî le*

*de ltluîîjiî4i, Guawîl Semîruderi de MonLru'îl, St. J.-B. (le Slîîr lii ooke~, Sli-

Jeraine, I tîuuînoridv ilI., S-aint-l'atrick, à Ilatulou. 5Sî uîu.Eluuuurîl àMot
réa:letc.I

LÂMIJNTÂUNE, iVIHER &CIE
BoucHERPIE, EPICEBIEs ET PEoVISION S

Viandes Fraiches et Salees aux
Plus Bas Prix

Nous aübetons tous, les produits (te la ferme ài
(le,- prix raisonnables.

25 Aveniue I>rovellilier
Télép hone Main 3321 ST*BONIFACE

G. A. IMAHEII, Geramt



LES CLOCHIES DiE SÂINT-BONIFÂAE
ORGANE DE L'AltCiEVÈCHE ET DE TOUTE LA PROVINCE

ECCLÉSIASTIQUE DE S.X NT-BONI FACE

RIÉVUE COMPENANTr DOUZE PAGES. PUBLIER LIC 11ER ET LE 15 DE CHAQUE Moz-.

Abonnement :Canada $1,00 par an. Etat.ý tJni8, $1.25 . Etranger, "ýfrancs.
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gique-Ite, ad oves-Ding 'Dang !Dong !-R. 1. P>.
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LE PAPE BENIT L'(EUVIIE

*DE -PRESSE CATHOLIQUE. DE W\INNI'EGý.

Nos lecteurs savent que la Ilest Canada c>bi/ig(o de
Winn ipe g publie cinq journaux catholiques imprimés en cinq langrues
différentes: français, angylais, allema~nd, polonais et ruthène. Le 22

epembre dernier, pendant son audience du Souverain Pontife, S. G.

;elgr l'Archevêque a dcmandé .1 Sa Sainteté de bénir cette oeuvre.
Voici en quels termes Sa Grandeur a communiqué l'heureuse nouvel-
le de cette bénédiction au. R. P. .J.-O. Plourde, (). M. I.. le dÉvoué di-
recteur de l'oeuvre:

Rom:., 22 sErrEBI 1913.

MON0 CHER PLhRE PIOUBDE.,

Aujourd'hui. durant mnon auinede vin.elt nde,e, foui prit,

le Pap)e dle bénir notre oeuivie de presse et de vous bénir t'~efwfen

'vous noervmant. [i e arCédC avec à deo.ùMa re<'qui te. Le Ppep.''

a, vieilli, mais i? est enicore ioret c d'unelnJdbdne

'ADlÈLÀRD, 0. M. I.,
Arch. (le Saint-Boniface.

Les sentiments de Pie X à l'égard de la presse catholique sont
bien connus. Voici jusqu'à quel point il poussait le-zèle du bon jour-
nal lorsqu'il était patriarche de Venise.

Prèsdu beau pont Rïalto, dans cette ville, on voit une maison
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neuve, portant Finscription suivante. giavée sur le bronze: LY(e em-'
nutn, os PuuFui1~Voic-i la plus grande oeuv, e du Pape à
V7enise. Cette Seuvre. c*est le journal 'franchîement catholique LuO Di-

rsfondé par Soit Em inence le cardinal 'Sarto et imprimé dans cette
ma ison.

Or, dans son zèle d'apôtre, Pie X ne fut î»as seulement le fonda*
teur et le soutien. mis encore i oeifdn et eJc~prJuo e, de ce
.journal créé par~ lui. L'histoire dira un jour comment il allait eni <on-
(Iole, de palais eni palais recruter' lui-mêm~e, péniblement. tel un hum-
ble colporteur, (les abonnements -à son nouveau journal jusque dans
les familes patriciennes. Bel exemple J'apostolat de la bonne presse
qu'il ne faut pas laisser dans l'ombre, dit la revue romaine à laquelle
nous empruntons la subbtant~p de ce récit. Combien parmi les amis de
la vérité et des bons journaux duntpeut-être, mais îie se c1onent

p. combien parmi les honnêtes chrétiens de la classe aisée ne son-
grent même pas à donner, à soutenir cette oeuvre des oeuvres, ce pivot
modÙerne de la vie sociale, la bonne presse

A Venise le succès du cardinal Sarto fut remarquable. Grâce à
son journal, pénétrant partout, lat vie politique y a été transformée.
Le Conseil municipal hostile :i l'Eglise a été renversé pour faire pla-
ce à un Conseil favorable à la religiorf. Les églises déjà délaissées se
sont remplies, la foi a refleuri, et Venise en péril est redevenue une
ville uýhr4étienntv.

Il avait bYn le droit, le zélé' Patriarche, devenu Sa Sainteté Pie
X. d'écrire en .1910, pour former (les propagateurs intrépides, ces pa-
roles qui sont tout un programme pour tant de chrétiens inactifs et
peuitêtre insouui.ents: ";Publier des journaux catholiques et les mettre
aux mains des braves gens ne suffit pas; il fkiut enceore 8'eï'orcer de
les 'pnî' u~ loi)t qe )O.s/ de les faire lire à tous, et ?h'ilici-

A'imo ceux que la charité chrétienne demande d'arracher aux
sources eflipoisonles des mauvaises feuilles."

- Le IR. P'. Bonald, 0. M I., a été remplacé àCross Lake par le R.
P'. Tlhomais, 0. M. J., et il s'en va passer l'hiver au Pas.

-Une logre orangiste de Winnipeg a offert à Sir Edward Carson,
le chef des Orangristes de l'Ulster, un régrime-.nt de 500 hommes pour
aller combattre le Hoeme Riee Ce sont ces mêmes Orangistes, prêts
-A aller combattre le propre gouvernement de l'Angleterre, qui ne
perdent jamais une occasion de condamner le soulèvement légitime
des Métis on 1870. E4st-ce manque de logique ou de sincérité, ou bien
un fanatisme aveuglIe qlui les rendl incapables de diqenner la justice
et la lov'auté ?
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BENEDICTION DE 1LEGI.ISE SAINT.EDOt[1AI).

D)imanche. le 19 octobre, S. G, M ii eu 6 (îe utEie

a, béni la nouvelle église Saint-Edouard, -à Wi nnipeg. La t' reJuonie a

été très solennelle et une foule considérable de fidèles y assistaient.

Etaient aussi présents les RR PPl. Gendreau. P>atton' 1'loiîîde, (r

1)wyer. O. M. I., Gagnieur et Malone, S. J., et MM. lesabé lh4i

et Lambert.
Une adresse fnît présentée àX S. G. ,No- Bélivea au noir litd curé

et des paroissiens, et la messe fut chantée par M. Fa>l) (iturisiiL:i.

curé, assisté (les RR. PP. Gagnieîîr. S.et O'l)Wvei. c). M. L., Vont0-

me diacre et sous-diacre. Un tiloquenit sermon de eîîrconstance fut

rononcé par M. l'abbé' Alîchin, de Londires, actuellemient JI't4e die

l'abbé Gerritsma.
Cette jeune paroissp se développe d'une manière bien consola nie

et elle mérite de chaleureuses félicitations pour la rtinarquable Cgylise

qu'elle vient d'ériger au coûtt d'environ $'WO0O.

1,A" REPQ:NSE DE LA C'OMMISSION S(-'OLAIU.E

DE WýINNIPEGT.

Le comité chargré J)ar la Commni ssion scol aire (le W in ni pe g (V ét O-

dier (le nouveau la pétition des enthol i(10es 5 la lumïière (le lýint ei r -

tation de M. l'av'ocat A.-J. Andrews, C. R. a fait rapport le 14 octo-

bre. Ce rapport, qui conclue aiii-ejet de l'opinion de M. Andrews

pour s'en tenir .àcelle de ýM. ;J.-H. Mîn.son. C. 1?ý.. aviseur h grai de

la Commission, a été adopté .1 l'unanimité. Conséqwernînitrt la Coiti-

mission déclare qu'elle ne peuit louer les écoles (les catholiques à

moins qu'elles cessent d'etre (lirigées (le la manière quýelles -l ,zont

présentement et qu'elles passent absoluiment, sans restriction aucune,

sous le régimie de l'Acte des écoles publiques. Elle déclare (le plus

qu'elle nie peut accepter 1'ètait de choses existant ait Nouveau-Bruns-
wick et dans la Nouvelle-Ecosse et piose comme conditions que le

costume religyieux soit banni (le l'école et (ue les enfaints ne soient

nullement séparés par dénominations relimietisep.
La lettre adressée àt M. le docteur MeýIKenly. en réponse à sa dier-

nière du 10 juillet, procèdle par demîandes de préciser les principaux

points en litige, mais ce ne ront là qlue d-es formes courtoises pour es-

sayer de pallier un refus brutal et pour mettre sous le couver tde la

loi1 la. continuation de l'injustice de la double taxe durant dopuis

vingt-trois ans. On. s'obstine àt ne pis vouloir tenir coii' des objec-

tions les plus sérieuses de la conscience de tonte une classe de con-

tribuables don.t on perç;oit néanmoins les taxes, sachant parfaitenment
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qu'il.- nen pourront bénô'ficier et qu'ils devront payer double pour
demeurer fidèles à leur devoir.

Il semîble bien que ce soit - du mîoins en pratique pour le pré.
sent - ie dernier mot des amendements Coldwell, puisque d'après
I opinion la plus favorable, celle de M. Andrews, ces amendements
ne possèdent aucune vertu coercitive de flatLui à. rem(dier aux griefs
des catholiques.

Quîoiqu'il en soit, nos revendications denicurent. Le, temps ne fait
qu'accri-ître l'injustive et rendre son redressement plus imupérieux. Il
n'y a pas dle prescription contre le droit et hi Justice finit toujours par
triompher. La lutte continule.

S. G. MGR, BELIVEAU A£ LOUISEVILLE.

Du ) e è Pub O licl/ iFs Tizois-l I vi ERl.

Samedi soir, le 4 octobre, S. G. Mgr TIélîi eau, ,évtque auxiliaire
dic Saint-Boniface, Manîltoba, arrivait à Loutiseville. Monseineur n'àa-
%-ait fait connaître pelr.son)ne cet article cie ,on itinCiaire. iifn. sains

(Jn~ e laisser à e-a \site un cachet dle simplieité * t d'intimité. M.
le cha'ýnoine ' (sstr out la réputLI'ation d'ui banité. de franche hiospitat.
lité s'tYtencl an loin, et qui depuis longtemips eniretient des relations
d'amiitié avec- le nouvel évêque du Manitoba. eûît aimié .1 faire à~ son
ilînstre î N ticu r une réception tri s solenn elle; mais il (tait til) l ard
poury~ songer.

Le lendemain. Mgr Béliveau, sur l'invitation de M. le curé, aiprè)s
l'évangile cle la gra ndm'niesse. monta en chaire et prê.cha sur la fête du
jour. le très saint Riosaire. 'Sa Grandeur fit voir les beautés du rosaire
bien récité et b>ien compris. rapela les prodiges opérs par le rosaire
en faveur il. l'Europe chrétienne et de l'Eglise, insista sur la nécessi-
té qu'il y a pour nous de mettre d'accord notre.vie de chaque jour
avec notre foi.

Après la messe. M. le curé de Loutiseville lut l'adresse suivante
qui explique sufllsainner.t pourquoi Mgr Iéliveau tenait à~ sarriter à~
Louise-,ville sainedi soir.

A SA GIcANJ),Ul1 MN5ENIIGNEUIZ B11-tVEAU,

e'VÊýQUIE AUXILI AIRlE DiC SÂîwr.BONIFÀCE. MANITOBiA.

Le vingt-quatre septembre 1893. la paroisse dle Louiseville. était
en liesse. Ce matin-là,nos cloches égrenaient dans les airs leurs notes.
les plus belles, les plus joyeuses; les voix de. l'orgue. chantaient avec
le carillon des cloches. C'était grande fête.

La vieille église couverte cde banderoles, de fleurs, d'inscriptions,
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toute rajeunie, voyait passer sous son humble portique, s'agrenouiller

dans son sanctuaire des clerc-, de.- prêtres, quatre diaures, puis un

Svénérable pontife de l'église trifluvienne. Les quatre diacres,

sýe détachant dle la procession alièrent sasei nfc eVuo.L

méréinonie très solennelle d'une ordination sacerdotale coirnencait.

A&h ! que ce beau jour a laissé de doux souvenirs dans mna mCînoire et

-dans mon cSeur de vieillard !
Vous étiez l-à. Monseig'neuir. parmi ces jeunes grens qui, sous

l'inspiration d'en Hlaut, avaient dit: '-Doininus pars hereditatis riiea:"

Le Seigrneur est mna part d'héritage. Vous étiez là. Nous nous en si-

vmnons tous.
L'ordlination1 termîinée, -Nl-ir Laflèche, le 44 vieux p)ropliite.ý coni-

me se plaît .1 1e nommer Mgr l'Archevêque de Saint- Bonifa ce. n e dit

ces parol es (luon nie permettra dec rappeler aujourd'huti: - Au nom-

tore des prêtres qfue je viens, d'ordonîner il en est un qui appitient au

M4anitobai; c'est un jeune honmme de talent, de vertu. qlui feia du bien,

(lui deviendra probablement é'vêque." Ce jeune homme dont parlait

Mgr Laflêclie. l'avez-vous reconnu . Nlobseigneur ? Le vieux prophlète-,

min cette occasion. cuoi le enl beaucoup d'autres, avait vu clair et loin.

111v a dléJà vingrt ans que ceus choses se passaient. 1)epuis eo

temps-là vous av ez é'tudié dans la Ville Eternelle, au foyer (les scienl-

cos ecclésiastiques. vous avez aidé dans ses rudes labeurs l'infatiga-

Mfe champion dJe nos droits dans l'Ouest canadien. vous avez été sont

unfidient, son ami fidèle. Vos deux âmies d'apôtre n'en faisaient quul1-

ne. Aussi Mgr l'_Archievêque pourrait en toute vérité répéter à ses

ouailles ces paroles de S. Patul aux C orinthiens: '- Misi ad vos Timio-

theum qui est filins meus charîssimus ( 1 Cor. 4, 17 ) YJai envo0yé,

yerq vous Timuothée qui est mon fils très cher.

DepuiRk vingt ans. Monseigneur, nous vous avons suivi avec or-

gueil, avec amour. Pouvions-nous du reste vous perdre de vute ? Pou-

vions-nous ignorer le bien que vous faisiez là-bas avec la discrétion et

J'humilité (dont s'Hnveloppe le véritable mérite ? Puis il est (crit dans

l'Evangyile que ,Jésus venant dans sa patrie y enseignait: 1ýVeniens

Jesus Ili patriiam suain docebat. ( S. Matt. 13, 5i4) A l'exemple (lit

Maître, notre modlèle -à tous, vous êtes revenu, Monseigneur, dans vo-

tre patrie et vous NI' avez enseigné par la parole et par l'exenmple. Et

vos enseignements nous ont été salutaires. de même qu'ils ont rosser-

ié les liens (le parenté qui unissent les paroissiens de Lotilseville -à

Votre Grandeur.

Nos prétentions, -Monseigneur, sont peut-être exagéèes, mais

nous savons que vous nous pardonnerez ces petites faiblesses dont

-vous êftes bi 'en un peu la cause. Au reste. est-ce que vous n'êtes pas

ýýaiment l'un des nôtres ? Sans doute, c'est le Mont-Carmel qui garde

l'honneur d'être votre paroisse natale, mais vos parenits demeurèrent
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ici avant leur départ pour le Mont-Carnel; vous~ avez passé icî Voi+
vacances de séminariste, ici vous ayez reçu l'onction sacerdotale, ïi
vous avez été fait prêtre pour l'éternité. ... Pourquoi insister ? Est-
ce que depuis quelque temps voub ne nous dites pas bien hiaut:- ,
vous reconnais !"Vous avez comblé d'égards, dle diôlicatesse. le vieu x
curé de J.ouisevillc, vous lui avez envoyé une Ihen(editi Lie votr-
coeur d'évêque; et maintenant, vous, p)rince (le '6liromaine, auxi-
liaire do, l'Archevêque de Saint-Boniface, vous daignez revenir au mi-
lieu de nous, vous venez prier avec nous dans cette vieille église,
dtans ce sanctuaire qui a entendu vos premières prières de prêtre.

Oui. Monseigneur, vous, (tes vraiment l'un des ii4>trcs, et nous 1.
.l'oublierons jamais. Comptez sur la constance de(te respect et Cit-
notre affection. Cette affection nous voulons qu'elle soit chaude et Yi-
vaee, surtout quand votre coeur d'év( que sera attristé' par I'injiistic"
(les mch'ants oit la défaillanve des pusillanimes. Nousi espérons danîs
le triomphe des grandes causes si vaillamment défendues tià-bas, coin-
,nie nous n'.ignorons pas que D)ieu sait attendre son heure, et quq poic
a voir la victoire il faut parfois combattre longtemps. Nous atten(lron,,
avec vous le triomphe final,

Diîtes bien aussi à~ Mgr l.Vrcbevêque (le Saint-Boniface que noum
l'aimons, qlue nous savons tout ce qu'il a souffert pour lit défense di-s
la vérité, (lue nous admirons la noblesse. la fierté do- sa parole et tii
ses actes.

Puissec le (,icI vous donner à~ tous deux dp longrs jours, ain que
dans l'Ouest le Christ règne et commiande, -afin <lite les enfante
dle nos frères, sous la tlireetion (le l'Eoglîse ut la protection doe
l'Etat, o'randisscnt librement en étudiant la ý5belle langue francaise et
la religion de nos pères.

Bénissez. Monseigneur. Its paroissienîs de Louiseville et leur
vieux curé.

Nous re(rrettons sinceremiint de ne pouvoir donner le texte de i:.
magnifique réponse de S. G. Mlgr Béliveau à l'adressfe de M. le cia-
noine Tessier. En voici quelques bribes prises au passage:

R,ý:PONSE DiE MGI: 13elIvEU.

MONsiEUS I E cill,

Oui, je vous reconnais, et je vois bien que c'est difficile de îîassoc
ici Pans être reconnu. Vous avez raison de dire que Je suis l'un de'w
vôtres, mes parents ont demeuré à Louiseville, et j'ai vécu ici d1o
beatix jours (durant mes vacances de séminariste. Votre liostuitalit(é,
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le Curé, a toujours été pour moi simple, franche et large. Je m'en

souviens.
Vous avez l'âme généreuse. Il y a longtemps que cet axiome

Vaut mieux donner que recevoir " est votre devise. M. le Curé, vous
avez commis des indiscrétions, permettez-moi d'en commettre -à mon
four. J'avais invité mon vieil ami M. le curé de Louiseville à ma con-
sécration épiscopale. Retenu ici par ses occupations nombreuses et
aussi par son âge avancé, il ne put se rendre ù mon invitation. Savez-
vous ce qu'il fit ? M. le Curé fit le calcul de ce que coûte un voyage
chez nous. mit plus que moins, prépara un chèque et me l'envoya.

-J'alarme la modestie de mon vieil ami, je le sais, mais je suis heureux
de commettre devant vous cette indiscrétion; j'ai soulevé un coin du
voile qui dérobe aux regards profanes d'innombrables générosités.
Vous avez parlé lu 24 septembre 1893, de ce jour inoubliable pour

moi. J'étais alors loin du Manitoba. C'est ici, au presbytère de Loui-
seville. que j'ai trouvé toutes les sollicitudes, toutes les douceirs de
la famille. Bien plus. M. le Curé, vous m'avez traité en enfant gâté;

j'eus la part plus large que les autres à votre table.

Le 24 septembre 1893. Ah ! cette date est p-ine (le souvenirs !
Quelque temps auparavant, je recevais une lettre de Mgr Taché.
" Préparez-vous, disait-il, vous serez ordonné à Louiseville par mon
vieil ami Mgr Laflèche." Ces deux évêques furent deux hommes du
bon Dieu. Qu'il plaise au Ciel que je sois le trait-d'union entre. ceux
qui défendirent si vaillamment les grandes causes.

On a surnommé Mgr Laflèche ; le vieux prophète." S'il ne fut

pas un prophète dans toute l'acception du terme, il sut cependant
prédire vingt-cinq ans à l'avance ce qui nous attendait dans l'Ouest.
parce qu'il fut un observateur, un penseur. Le plilosople chrétien de-
vient facilement un prophète.

Aujourd'hui l'on nous refuse la-bas les droits les plus certains,

les plus sacrés. Il s'agit d'intérêts que nous ne pouvons abandonner.
Il ne faudrait pas être évêque, ni prêtre, ni homme pour se courber

et laisser fouler aux pieds l'idéal chrétien que nous avons mission de

sauvegarder dans toute sa beauté, dans son intégrité. Aussi long-

temps que Dieu me prêtera vie je ne cesserai de demander justice

pour les nôtres. Au reste il n'y a que des esprits étroits qui ne puis-
sent admettre la légitimité de nos réclamations.

Mrr Béliveau termina son allocution en nous exhortant à être

fiers toujours de notre langue française si belle, si riche. si harmo-

nieuse. Conservez précieusement, dit-il, cette langue que parlent en-
tre eux les diplomates, les princes et les rois.

Mgr Gérin. curé de Saint-Justin, était présent-a cette fête de fa-

mille, ainsi que M. l'abbé Joseph Gélinas, du Séminaire des Trois-

4ivières,. et M. l'abbé Albert Tousignant, de Louiseville.
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LES AUTELS LATERAUX DE LA CATHEDRALE.

Les noms des donateurs des riches autels latéraux de la cathédrale
ont été inscrits dans le livre d'or des bienfaiteurs, mais il nous fait
plaisir de les publier.

L'autel de la sainte Vierge a été donné par M. le chanoine C.-A.
Beaudry, fondateur de la paroisse de La Salle. En reconnaissance des
services précieux qu'il avait rendus au diocèse comme colonisateur,
Mgr Taché lui avait fait don d'une terre. Or, en 1902, a 'occasiop
d'un.voyage au Manitoba, M. le chanoine voulut bien en affecter le
prix de vente a l'érection d'un autel à la sainte Vierge dans la cathé-
drale, en mémoire de Mgr Taché.

L'autel, de saint Joseph a été donné par l'Union Mtisse 8aine-
oseph du Manitoba. Celui de saint Jean-Baptiste par la Société
a!nt-.Jean-_Baptiste de la ville de Saint-Boniface. et celui (le sainte

Anne est le fruit d'une souscription organisée par les Dames de
aintenne fde la paroisse.

LE CENTENAIRE DE LOUIS VEUILLOT.

On célèbre présentement le centenaire du grand journaliste ca-
tholique, Louis Veuillot. On érigera bientôt à Boyn s-en-Gâtinais,
lieu d·e sa naissance, un monument commémoratif, auquel ont soue-
crit, entre autres, un bon nombre d'évêques dg France. Le R. P.
Chiaudano. S. J., directeur de la Ciciltà Jattolica de Rome, dans une
conférence récente, a très bien mis en relief les principaux motifs des
-honneurs dont on entoure la mémoire du modèle des journalistes ca-
tholiques. Nou en détachons le passage suivant:

"On a raison. a-t-il dit, de commémorer l'oeuvre puissante de
Louis Veuillot. car elle fut réellement grande. Le journalisme catho-
lique est une mission et une lutte; le journaliste catholique doit être
un apôtre et un lutteur. Et tel fut bien Veuillot. Pour lui, rédiger le
journal était courir au secours de la loi menacée de ses pères. Loin de
se servir de sa plume comme d'un instrument de travail pour gagner
son pain, il l'employait comme une arme que l'Eglise lui mettait en
main pour combattre les batailles saintes, et pour défendre ses droits
sacrés.

II Louis Veuillot est remarquable, non seulement parce qu'il a
combattu, mais parce qu'il a bien combattu. Et il a bien combattu
parce que tout d'abord il a reconnu les rrais ennemis et qu'ensuite il
a lutté avec vaillance et avec esprit de discipline.

Le principal ennemi contre lequel il a dirigé ses"traits a été le
libéralisme. C'était alors, c'est aujourd'hui l'ennemi cpi'tal. Louis
Veuillot confondit le libéralisme en particulier dans le -champ de la

-466
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liberté de conscience, de la critique religieuse et de la fausse démio-
-eratie.

Veuillot ne connut pas les eompromiissionb, les adaptations, les.
concessions tacites. Il ignora ce Wlcouragin1ent qui provient (le l'exa-
gération des forces adverses et <lu mtanque de contitince (dans ses pro-
pres forces.

-Le journaliste catholique ctoit toujours se rappeler qu'il n*est
pas seul à~ combattre, que 1) ' eu est avec lui. Louis Veuillot avait la
certitude, I entbousitïsîîî de celui qui poQàýède fermentent la vérité.

. ,Il savait.que les > armes mises par l'Eglise au sýervice de ses dé-
fenseurs- sont solides et i ndestructi bles. Il donnait à chaque chose le

nmqt ielle'inéritaýit. Il appelait blasphèmue le blasphème, délire le
dlélire, et absurdité l'absuîrdité. JI savait que le bien public doit pré-
valoir sur toute autre considéeration. que la vérité a dles droits impres-
criptibles, et qlue crier au loup est une oe-uvre de charité.

Mais ce qui fut surtout admirable chez Veuillot. ce fut l'esprit
de discipline, la vertu d'obéissance. Le mot oisie eut pour lui
toute sýa valeur. 1l fut toujours l'exécuteur fidèle de la volonté du
pape. Il eut. toujours le. reoard fixé sur Celui (lui a le droit et le de-
voir tie dljti&-er tous les soldats (le l'armée (lu Christ. Cette belle sen-
tence est de lui: Lai lumiè,re de lal certitude <le lu raison, la
paix (le lan' e c/2elet n'1(Un autre par quavîirrs, du( 1Pape. Il
est dit: V ir o/ asloquetur vcois

il 1 est donc bon que les catholiques commémorent le grand jour-
naliste à lýoccasion (lu centenaire de sa naissance. Ce n'est 1îas seule-
mient l'écrivain de grande ýcnvergrure et dle profonde culture qu'ils ho-
norent, c est l'apô)tre, c'est surtout le hAros qui a fait un bien immense
-1 l'E g ise.

CON,;GLizus PEDA7GOGIQUE.

Les instituteurs et les institutrices bilingues dle langue française
le la province ont tenu leur congrès annuel îes .16 et 17 octobre àl
l',Acadléliie Saint-.Joseph dle Saint- lon iface. Plus de 10 étaient pré-
sents. Ce (lui montre bien l'intérêt qlue porte notre corps enseignant
aux choses (le l'éducation et le zèle qu'il déploie pour y faire cons-
tamment de nouveaux progrès. Nos lecteurs savent quelle importance
nous atta *chons à ces congrès pédagogiques. Aussi nous n'insisterons
pas. Nous nous contenterons de jeter uu rapide coup d'oeil sur l'en-
semble des travaux.

-Le congrès a débuté par un discours de bienvenue prononcé par
M., F. Lageat. de Notre-Dame de Lourdes, président- de l'Association
pour l'année expirée. On est revenu sur la inétho;de de lectire dite
phonique. Ce sujet a été traité par le Rév. Frère Charles,' diréoteur
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dle, l'cole dle Saint-Norbert. .A.Choiselat. de Mariand. a parlé dý1
'ensei unement dle la langue maternelle. Le Nèýv. *Frère Etjo-éne. d_-

l'école Provencher, a donné dans la salle le-s tra\' iux manuels unýý
démnonstration sur la meilleure manière de rendre. cet enseigneme.nt
pratique. M. WVatson. die WTýlinnipeg- a fait une conft'rerce sur leniselt
gnement dle l'agriculture à~ l'école. M. Antmiio dle Margerie, élève d;,
l'école normale, a prAsenté un intéressant travail sur l'enseignement
dle l'histoire par les biographies et M. 1'. ('habalier, dle l'école I>rov en-
cher, a causé de l'enseignement de la musique. 'ous ces sujets ont
été.discutés par les instituteurs et institutrices. Messieurs les inspec-
teurs Goulet, Potvin et Brunet ont aussi largement payé de letir's
personnes! pendant le congrès et y ont pris une lpart très aotive.

Comme d'hiabitude. Its séances dtu soir ont été ouvertes au pt*-
blic (le Saint-Boniface toujours si sympathique à l'Seuvre de l'ensei-
grinent bilingue. Le premier soir, le conférencýier fut NI. l'avoc&t
Noël Bernier. qui saisit le congrès 'du grand projet dle l'érection prtk-
chaine du monument de La Vérendrye. Ce travail substantiel et remu-
pli d'idées excellentes et fort pratiques sera prochainement publié
(dans les colonnes (lu Mainitob>a. L'honorable .Juget, L.-A. Prud'(lhoni -
me, président du comité dlu monument, renmercia IL conférencier et
prononça une intéressante allocution sur quelques points obscurs ou
controverses (le la vie du découvreur de l'Ouest.

Le deuxième soir une adresse dev ait (tre présentée à S G. Mgr
Béliveau. évêque auxiliaire (le Saint-Boniface. qui fut euipîché de-
s'y rendre par un engagement pris antérieurement pour une séance à
l'Académie Sainte- Marie. Sa Grandeur adreýsa au président de l'A 's-
sociation une lettre exprimant son regret (le ne pouvoir se rendre à1 L)
séance et aàsturant les instituteurs et hýs institutrices de~ toutes ses
sympathie-- dans l'oeuvre difficile et Lsi métritoire qu'ils accomrplissent,
M. Goulet lut à l'assemblée un compte rendu injurieux du 1"recJ'i.u
contre lequel il 1 )rote2ta vivement. M. Potvin, le c(onfériencier de I&
soirée. s'assccia aux protestations de son collègue et, aborda ensuite
son sujet: L« ra/ture plihyèsiýque. Cette élégante disýsertai ion întérest.
vivement l'auditoire. Les élèves de Fb cole I>rovenvlrer, toujours .441
goutè s. rendirent avec entrain plusieurs ecurs aniglais et français.

ITE AI) OVES.
LE~ GRAND DEVOIR PASTORAL. DESI TEMPS ACTUELS.

Sous ce titre et ce sous-titre, M. l'abbé Guéret vient de pulir
,chez Letielleux, 10, rue Cassette. Paris, 63e, un ouvrage fort infèéres
sant et pratique. Ce grand d.evoir est la visite des paroissiens àl'e~
domicile.,;

Pour le démontrer l'auteur s'appui.e sur la doctrine de l'Eglisè>
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et documiente Sê',s* eposés (le c'itations scripturaires et putroIotiques
des pluîs conivaincantes.

La visite. faite avec les qualités voulues et une bonne méýthode,
arrive :i rege né'rer une population. à1 tranforîner la paroisse la plus in1-
différente. AuLtan t de points traites dans cet ouvrage plein (le foi, de
pitété. dle zèle apostol ique e t d*expé'rience saverdotale.

Voici u ne pau-e (le ce livre. El le contient (le jîd ivieuses observa -
~iofls et (le pr ieuvtx c'onseil:.

-Un ami ious écriv'it unt jouir: ý-Notre évîêque veut (lue nous
îond ions (les Seuvres. ]>ites-înoi ce que je pourrais bien essayer." De-
mande un peu embarrassante. Nous lui répondîmes: 'i Si j'étais curé
de votre paroisse. Je la visiterais d'abord pour la bien connaître. Une
fois connue, je verrais ce qu'il est opportun d'y créer." C3e cher curé
-3 imaginait ]eut-<týre que fonder une oeuvre c'était faire quelque cho-
se deèxtraordiniiare. dles réunions brillantes qlui attirent l'attention sur
mie paroisse. ... Non. ce n'est pas cela. L'évangélisation d'une pa-
roisse ne consiste pas àI frapper des coups de tamn-taim, à -faire parler
de soi par l'éclat de deux ou trois séances dans l'année. Loin de nous
la pensée qu'il faille omettre des manifes-tations extérieures, des so-
lennités imposantes: elles- sonît nécessaires dle temps en temîps. Toute-
fois elles sont insuiffisantes: elles ne groutpent souvent que les seuls
convaincus, et se contenter (le c'ela serait tan trompe-l'oeil. Ce qu'il
faut en plus, c"est d'atteindre la masse, et la niasse seatteint, par la vi-
site individuelle. C'est l.i le grand travail de la régénération: tilche
laborieuse. pénible. lente et longueii; taiche journalière du pasteur qui,
sans bruit, pénètre peu à peu dlants sapopulation et finit, comme une
douce pluie tombant goutte 'à gioutte,. îar creuser un sillon surnaturel.
C'e que D)ieu demande, c'est le couirage d'aujourd'hui, mais surtout le
courage dle demain. dun siaîrlindieinain, et de touts les jours qui suivent;
c 'est îe travail dlu termite. (le l'infiniment petit . .. c'est le travail inu-
file. malheureux. stérile en apparence. c'est presque l'insuccès.

"[A,ýs oeuvrese découlent ,oqto<ee lmw d'un ministère bien rempli,
d'une connaissance exacte (le notre troupeau. Les oeuvres, c'est la pa-
roisse elle-même. Quand. par nos tournéeL, nous aurons saisi les ten-
dances, les diýtpositimns (Furne contrée, nous comprendrons nettement
les nécessités opp)ortunes, noiris verrons apparaître l'utilité d'un caté-
chismne de persévéra nce. d'uin patronage, d'Lin groupement d'hîomimes,
d'une mutualité. .. .Ueoo, doit naître <'un bRowin, sinon elle
n'a aucune raison d'être. aucune chance d'existence et ne sera qu'un
feu (le paille. Elle ne (luit pas tre imposée. mais répondre ài une réa'
lité désirable et possible. Plus nous connaîtrons Ai fond notre paroisse
el plus nous serons capables de créer quelque chose de durable, Visi-
ter potur connaître et conrnaître avant d'entreprendre: voilài une excel-
lente rlede conduite dans lit fondation des oeuvres paroissiales."
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])IN(;!~ NANG!I DONG!

- S. G. Mgr l'ArohuvCi1ýute. en revenant de 11omre, a passé~ quelque
temps à ContrexevilIle. Sa Grandeur sera à Montréal dans les preinierw
jours de ovmretASaint-Boniface quelques jours plus tard.

-S. G. Mgr Béliveau est revenu de la province (le Québec Je 17
octobre. Sa Grandeur a assisté au sacre da NN. SS. O'Brien et For-
bes. Elle a a<ussi visité ses parents et amis de Montréal, Louiseville.
Trois-Rivières. Québec, etc.

NN. SS. les Evêqe dC (es Trois- Ri vières, de .Sherbrooke, dle St-
Hyaoirithe' et de .Joliettv ont aussi.inteidit lalecture (lu PaYs à leurs
diocésains.

-L'église ital ienne de lVirmipeg, situéleau coin des rues K ate et
McDejrucot, à deux blocs dle l'église du Sacré-Coeur, a ét4é bénite le-
dimanche. 5 octobre, par le li. -P. C ahilI, provincial des 0. M. 1. Elle
eet placée sous le vocable .du Siînt-Rosaire et dirigée par le R. P.
Ferdinand Anzalone. O. -M. J. C'est la onzièmne église catholique dlans.
Winnipeg, don 't quatre sont anglaises,"une française, une allemande,.
une polonaise, une syrienne, uns italienne et deux ruthènes..

1- Je suis, disait le cardinal Lavigerie. le serviiteur d'un Maître
qu'on n'a jamais pu renfermer dans un tombeau !

- Un bulletin officie], récemment publié, évalue la récolte du blé-
au C anada cette année à 207 5S7 5-00O m in ts. a s a t e 1 c ob e- -M. l'abbé, Louis Lee. curé (le Transcona.t patle1ocbr
pour se rendre A BZorne où il va suivre des cours dle ihé,ologie et de
droit canon. A l'occasion dle son départ ses paroissiens lui ont expri-
iné leurs mne!ileurs vSeux et l'ont remercié (le ce qu'il a fait pour la pa-
roisse qu'il a organisée et dont ils sont fiers. NI. l'abbé Louis Bazin
ci-devant vicaire à Saint -Jean -Baptiste, dessert la paroisse. Il a été
remplacé à Saint-Jean-Baptiste par M. J'abbé Charles Deehaies, prêtre
du diocèse, revenu des Etats-Unis,

-Nous prions nos abonnés en retard de bien vouloir' régler avec
l'admninistration de notre- revue,

R. 1. P.

- lde Soeur Anne-Victoire, ( Marie-Anne Caron~, originaire de
Saint-Charles) , des Soeurs des SS. NN. de Jfésus et de Marie, de l'A-
cadémie Sainte-Marie à Winnipeg, décédée à l'hôpital de Saint-Boni-
face. Nos sympathies A la communauté et à la famille.

- Rde Soeur Marie-Alphonse du Sacré-Coeur, ( Lydia Dugas), des
Soeurs de Sainte-Anne, décédée .1 Lachine.
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179 Ave. Bannatyne Est. Tél. Main 36. WINNIPEG

THE JOBIN MARRIN
EPIOBRIES EN GROS-

Marchandises de qualités à des prix raisonnables. N. us avons un assorti-
ment general d'epiceries pleinement garanties. Nouî. sommý s agents pour te cé-
lèbre THEK MAZA IVA TTEE. C'est le thé qui donne le pIU leus 5ttsfactiufl.

Correspondance en français, en allemand et en anglais.

MA GSINF, ' BURE UX158 MARK(ET STREET EAST

MAGAIN E BURAUXWINNIPEG,

Rie Dumoulin, St-Boniface (Tel. 3140) 227 Rue Main. Winnipst

Chapelets, Livres, Articles de piété et de fantaisie,
Bronzes d'Eglises, Fournitures d'Ecoles, etc.

À TRÈS BAS PRIX -(-0-)- EN GROS -ET EN DETAII

LES ORDRES PAR LÀ POSTE SONT PROMP 7EMENTEXýECI TES



ANNONCES

Les Cloches de Sainit-Boniface
SOrgauc de l'Archevêché et de toute la Province

'oEcclésiastique de Saint-Boniface.

-Paraissant les 1er et 15 de chaque mois-

Elles sont l'écho fidèle de la voix de ]'Eglise, de

l'école et de la colonie dans tout l'Ouest canadien

PRIX DE Ll'ABONNEMENT:

Le Canada, $1.00. Etats-Unis, $1.25. Etranger, 7 francs

Pour ce qui regarde la rédaction, s'adresser au DIRECTEUR. Pour les
abonnements ou les annonces, s'adresser au GERANT.

]Les Clochea de Salnt-flonItnoe,
Saint-Boniface. Manitoba, Canada.

Durant l'année 1912, nos abonnés ont eu part à 67 basses
messes et 85 grand'mnesses pour leurs défunts ainsi que nos
abonnés défunts.

Nos abonnés, qui n'ont pas encore payé l'année courante, sont
priés de le faire au plus 16t. En consultant leur adresse sur la bande,
ils verront où ils en sont avec l'administration. Le mois et l'année
qu'ils verront à1 la suite de leur nom leur indfiqueront la fin de leur
abonnement.

N.-.-La date, qui suit l'adresse, équivaut à un reçu.



ANNONCES

Henri Perdriau umiEE
Ancienne Maison A. Vermonet, peintre- verrier de Reims (France)

HENRI PERDRIAU, Directeur-Gérant.

Ateliers et Bureaux: 113 et 121 rue ST. VIATEUR, MONTREAL, QUE.

M. AUGUSTE GAY, Agent,

71 rue Masson, Saint-Boniface, Manitoba.

,TITRBA~I~X - ~D'ART

PUR Eglises et Appartements
La meilleure maison du genre au Canada.

N0 ousrP0000O08 p01p(i20it a t0àl âmââd àof0090

LA CROIX
309 rue'Saiit-Paul - Montréal, Qué.

EXOELLENT JOURNAL DE FAMILLE

ABONNEMENT:

Canada, 1 an, $2; 6 m. $1. Etats-Unis, 1 an, $2.25; 6 m. $1.25

JSI-o-Lts all. or-s ob.ez

.A.llaire et JBleau..
MArICHANDS DB

Ferronnerie, Poêles, Granit, Ferblanterie, Huiles, Peintures,etc

AVENUE TACHt, ST-BONIFACE



ANNONCES-

BANQUE D'HOCHELAGA.
42 Sucecursales et Agences atu Canada

CAPITAL AUTORISE $4,000,000
CAPITAL PAYE $3,000,000
FONDS DE, RÉbiERtVE 02.650.000

Bitreau Princeipal: MONTREAL

Lettres de Crédit émises et -t'raites vendues payables danb

toutes lets parties du monde.
Intérèt au taux de 3 'l, par an accordé sur dépots d'épar-

gne.
Comptes d'affaires et comptes d'épargne sollicités.

J. H. N. LEVEILLE, GERANT,
Suçccursale de Saint-Boniface.

LORGNONS, LUNETTES, CAMERAS ET FOURNITURES
POURZ PHOTOG-RAPHIES

PLUMES-FONTAINE WATERMAN

Royal Optical Co.
307 aveniue du Portage, - «Winipeg

T relefliorîe Mairi 7QS6

'L.A C1JSSO( N, Prmienet iýL Git au (, ýara1 S. A. DUSSAULT,

Teléplîorm privt, 3045 Secrétaire

The Cussô'n Lumber Co., Limitd.
MARtCHIANDS de toutes sî'rtoi (le mnatériaux de cîonstruction, bois de sciage,

bois de corde, etc. Pierres 1pamr fondation, sable, ciment, etc. Papier,
clous, fArrures, peintures, vitreýs, etc

MANUFACTURIER,- dle bois tournés, portes et chassis, Bancs d'églises, au-

tels, balustres, Houltires de toutes sortes, escaliers, etc. etc.

Plans et spécifications fournis sur commande
'PâIàphoiie 2625 Avenue Provenclier, prùs du pont de la Seine

Botte du Peste '20 -saint.Boumtace, Man',



ANNONOE;

FONDERIE SPEOIÀDE DE @L1OGHES
GEORGE-S FA CGA RD et ses FILS

ANCIENNE MA1N()X C. ET P. PACCAJU>

À ÂHN[C1Y-L[-YiFUH 1 e SiIE ([rance)
Fonndeurs de "La Savoyarde", 42,-
000( livres, et (le plus dle 10,000 dot-
cites dans les cinq pdrties du monde,

1) ,tain m)eut dans le Man ito ba, des
sonneries dle Lurette, de St-Joseph, à
%Vunpeg, dles cloches dlu Petit Sé-
nolnaire (le St- Bonlifece, d'llunsvxslley,

ÎÉ, (le Sifton, de Laurier, le McCreary,
etc., etc.

Prix ýactuel des clo(ches, -Mec lat liý re,
tins fr-ais payés.

MEDA1LLý, D'OR :Exposition
IUniverselle de Paris. Diplômie d'lion-
leur :Exposition Canadienne de
Québec 1898.

Seuls (geits autorisés pourLI le àMuiito-
bit et l'Ouest

VANPOULLE FRERES,
96 Bloc du Collège, Ave. Provencher, &t-Boniface, Man.

voulez. vous acheter à I>nnt narche, 6tre ien servis et certdtns qlue les mar-
cI anjI ses qu vous sont venidues sjuit Ij peinz e qaItp alorsallez chez

Pelletier &Cie
AVENUE TÂCHE SAINT-BONIFACE

K, iceries de choix, chaussures en cuir et en feutre, claques, pardessus, etc., Pipes

rabacs, cigares, aussi farine, son, gru. Commandes par la malle remplies immé-

,liatement après réception. N'oubliez tog l'endroit: Avenue Taché. Saint-Boniface

'l'EL *~6Boite de P. 4

J. B. LECLERC
BUREAU DE TABAC, EN GROS ETr EN DETAIL

- g"' 1h AV&NIJE PROVEN CHER,

St-Boniface, MnMan.



GRAIN
CORRESPONDANCE EN FRANCAIS

t Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle fran-

çaise, et je veille surtout à

IL'INSPECTION
et au déchargement du grain qui m'est consigné. J'ai

fourni des cautions au Gouvernement et je suis
licencié pour faire le commerce des grains

JE VOUS OBTIENDRAI LE PLUS HAUT PRIX

Thomas F. Ennis
BUREAU: 300 GRAIN EXCHANGE

Boite de Poste 518 WINNIPEG

TELEPHONE MAIN 3239

a * 6*6*~4*44444ê464ééé






